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Le vent n’abat pas le roseau

Ou comment rester debout
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Cette année-là, la galaxie a dû s’assombrir à cause de la fin de vie de 

centaines d’étoiles. Ces supernova ont créé alors d’immenses trous noirs où 

plus rien ne brillait. C’est sous de tels présages que je suis née. Rien là-haut ne 

veillerait sur moi.  

 

 Rejetée par ma mère, j’ai appris très tôt que je ne pouvais compter que 

sur moi-même pour tracer mon chemin de vie. Mais comment avancer quand 

les obstacles deviennent de plus en plus nombreux, de plus en plus difficiles à 

franchir ? Comment garder la tête hors de l’eau à tout prix quand, fracassée par 

l’abandon, la maladie se charge à son tour d’alourdir une existence déjà bien 

malmenée ? 

 

 Ce récit est celui d’une lutte acharnée entre ce que je suis et veux coûte 

que coûte préserver, et les mauvais coups du sort comme cette ennemie 

redoutable qui actuellement ronge mon corps et se nomme dystonie. Cette 

histoire est celle de ma vie, sous-tendue par une révolte sourde, figure de 

résilience, qui m’a fait rebondir bien des fois, et m’a progressivement amenée à 

transcender ce qui est pour avoir droit, moi aussi, à une étoile au-dessus de ma 

tête. 

 

 

 


